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Une étude s’est intéressée à la place des compétences socioémotionnelles dans les 
formations à l’enseignement. Sur une base volontaire, un questionnaire a été soumis à 
48 personnes enseignantes à l’éducation préscolaire dans la province de Québec. L’objectif 
de cette étude était d’identifier et de déterminer les besoins de formation qu’elles 
percevaient prioritaires à développer au regard de leurs propres compétences 
socioémotionnelles (CASEL, 2013).  

 

Le savoir-être, pourquoi s’y intéresser ? 

Le développement socioémotionnel des personnes enseignantes est essentiel pour une 
gestion de classe efficace, car la connaissance de soi et la compréhension de l’impact de 
ses émotions sur les autres sont cruciales pour des interventions de qualité (Pelletier et 
Goyette, 2023). Le savoir-être se manifeste par des attitudes telles que l’écoute et 
l’accompagnement des enfants et de leur famille, tout en respectant ses propres valeurs 
(Gohier, 2006). Bien qu’il n’y ait pas de consensus précis sur le concept de savoir-être, il 
repose entre autres sur la conscience de soi et le respect de l’autre (Gohier, 2006). Au-delà 
du savoir-faire, il importe ainsi que les personnes enseignantes puissent avant tout savoir 
être, surtout lorsqu’elles interviennent avec les tout-petits. 

L’éducation préscolaire : grande oubliée des formations ? 

On déplore que peu de formations à l’enseignement soient spécifiquement liées aux 
réalités vécues à l’éducation préscolaire (Dumais et Soucy, 2020). Pourtant, les personnes 
enseignantes à l’éducation préscolaire doivent promouvoir le développement global des 
enfants en agissant sur les aspects langagier, socioaffectif, physique et moteur et cognitif 
(MEQ, 2021), tout en encourageant le développement de compétences socioémotionnelles 
pour faciliter l’adaptation sociale et scolaire des jeunes enfants (Denham et Brown, 2010). 
De plus, elles doivent être en quelque sorte un modèle pour eux en gérant leur propre 
réponse émotionnelle, en trouvant des stratégies efficaces pour aider les enfants à réguler 

https://rire.ctreq.qc.ca/au-dela-du-savoir-faire-il-faut-savoir-etre-pour-bien-gerer-une-classe/
https://rire.ctreq.qc.ca/au-dela-du-savoir-faire-il-faut-savoir-etre-pour-bien-gerer-une-classe/


leurs propres émotions, mais aussi en maintenant un climat de classe propice aux 
apprentissages de chaque enfant. Considérant que les personnes enseignantes à 
l’éducation préscolaire ont besoin de soutien et que les formations doivent aller en ce sens, 
il importe de voir quels sont réellement leurs besoins. 

Les contenus à intégrer aux formations à l’enseignement 

Selon les participantes de l’étude, certains contenus doivent être intégrés aux formations à 
l’enseignement, ce qui favorisera, selon elles, le développement de leurs compétences 
socioémotionnelles. 

D’abord, en mettant l’accent sur la connaissance de soi, on leur permet de comprendre et 
de s’autoréguler, ce qui est crucial pour intervenir adéquatement en classe. En effet, en 
comprenant mieux leurs propres émotions et ses éléments déclencheurs, elles sont mieux 
équipées pour gérer les défis et les tensions qui peuvent survenir dans leur travail 
quotidien. Par exemple, une personne enseignante qui sait qu’un enfant impoli pourrait 
l’amener à se fâcher pourrait anticiper cette situation et les réactions émotionnelles qui 
pourraient en découler, et ce, pour mieux aborder cette situation si elle se produisait. 

Ensuite, en intégrant des contenus liés à la gestion du stress, il est possible d’aborder des 
techniques de relaxation, de méditation et des stratégies pour s’autoréguler tout en étant 
un modèle pour le jeune enfant. Cela permet aux personnes enseignantes de maintenir leur 
calme et leur concentration, même dans des situations stressantes. Par exemple, une 
personne enseignante à l’éducation préscolaire pourrait elle-même modeler ses 
comportements en disant qu’elle ressent de la colère présentement, mais qu’elle va se 
retirer quelques instants pour respirer. 

Finalement, en abordant la sécurité émotionnelle et physique des enfants ainsi que 
celle des personnes enseignantes, ces dernières apprennent à reconnaitre les besoins 
émotionnels des enfants et à y répondre, en créant un environnement où chacun se sent en 
sécurité et soutenu. En d’autres mots, il est nécessaire d’aborder les droits et 
responsabilités légales en matière d’interventions avec les jeunes enfants, ainsi que la 
nécessité pour les personnes enseignantes de définir clairement les limites 
professionnelles. Par exemple, il importe de savoir jusqu’où une personne enseignante 
pourrait aller dans un contexte où un enfant de quatre ans qui est en crise la mordrait. Puis-
je maitriser ou non l’enfant physiquement ? 

En conclusion 

En conclusion, le développement des compétences socioémotionnelles chez les 
personnes enseignantes est essentiel pour améliorer la gestion de classe ainsi que leur 
bienêtre et celui des enfants. D’ailleurs, dans le cadre de ses fonctions, le fait de cacher ses 
émotions et ses ressentis au travail est complètement inauthentique et peu même mener à 
l’abandon de la profession enseignante (Grossenbacher et Riva, 2018). Des formations 
adaptées à ces besoins peuvent ainsi contribuer de manière significative à la création d’un 
environnement d’apprentissage plus positif et efficace. 

Pour cela, il faut d’abord savoir être pour savoir faire ! 
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